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BFES FUFPIPES . 57
1 65 röffier s affeſſat keſte 8

le plus groſſier s ' affeſſant , reſte pour
% IEs Ceiii

fles feüilles de la plante , & ſe mélantP
avec la ſubſtance propre à ſon augmen -

tarion , y forment ces figures ; comme

le plus ſubtil montant pour la perfe -
4%% Etion de la fleur , prend le coloris pro -
· pre à LElement qui le produit . Mais

commeè ces figures paroiſſent ſeulement

au ſortir de la terre , elles ſe diſſipent
auſſi , lors que les feũilles croiſſant , sĩa -

vancent davantage dans Fair , qui abon -

dant totijours en ſa ſubſtance , leur com -

munique ; en ſorte qu' elle les fait diſ -

paroiſtre de feüilles , en les teignant ,
& faiſant prendre le vert .
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CHAPITRE XIX .

Qule par art on peut faire embellir

les Tulipes , & avancer leur

transformation .

Prés avoir fait voir comme la

Tulipe ſe perfectionne naturelle -

ment , & comme la nature luy donne

les couleurs , reſtè maintenant à dire ,
ſi par art on peut faire embellir celles
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qui nont point encore atteint leur point
de perfection . C' eſt choſe qui a beau -

boup de fois entré en controverſe en -
tre pluſieurs Fleuriſtes mais comme
J en ay certaine connoiſſance par ſcien -

& pratique , je ne fais pas difliculté
de dire qu ' on le peut , & que ſans dou -
te par art en les rend capables de ſe
changer en mieux „ & avancer leur
transformatien de Pluſieurs annses ,
Par des nourritures . qui augmentans la
force de loignon & des plantes , feront
Paroiſtre les beautez que la nature a -
Yoit reſſerrées en leur fonds „ en les
aiſant monter aux feüilles de la fleur .Il eſt ſans doute , que non ſeulement

en ce point IArt ſurpaſſe la nature 8dont nous en voyons les effets , mais
encore en pluſieurs autres choſes qu' el -le commence , & que les hommes à .
chevent & perfectionnent par leur in -
duſtrie . Ce qui vient d ' un effet de la
Divine Sageſſe en la creation de lUni -
vers , qui voyant que lhomme demeu -
roit aſſujetty au travail par ſon peché ,
a bien voulu luy donner matiere d ' æu -
vrer & achever ce que la yature euſt
rendu parſait , s ' il fuſt reſtè dans leſtat
Jinnocence . C' eſt choſe ſi bien con -
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nuẽ des ſgavans 3— „E& dont nous .
avons tant de tẽmoignages , que l ' in -
eredulitẽ meſie nien peut douter. Ceſt

pourquoy , non ſeulement appuyè ſur

pluſieurs exemples , mais encore ſur les

Pratiques journalieres des doctes Fleu -

riſtes ; je ne craindray point de dire ,
que les Tulipes ſe peuvent perfection -
ner , & que certainement on peut par
art les embellir & les rendre parfai -
tes .

Je ne m' amuſeray point à produire
icy , pour exemples & autkoritez , les
merveilles de pluſieurs Artiſtes , qui
ont mis au jour des choſes ſurnaturel -
les & incomprehenſibles . Je diray ſeu -

lement , qu on a toũjours eſtimẽ que
Tart ſurpaſſoit la nature ; puiſque par
art on aclieve & perfectionne les cho -
ſes qu' elle navoit qubauchẽes . Ce

que le Sieur du Nuiſement ( L' un des

grands Hommes de ce ſiecle ) a fort
bien donné à entendre , par un Sonnet

qu' il a inſerè au commencement d ' un
Traitẽ qu·il a fait de lEſprit univerſel
du monde , & dans lequel il fait l ' ada -

ption des choſes divines , naturelles &

artificielles , en cette ſorte ,
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Dieu , la nature & Lart Triade incom -
arable .

Raviſſent tout eſprit en adiniration ,
Du deſſein , du labeur , de la perfection ,
Ou reluit de tous trois Ia puiſſance in -

croyable .

Bien qu en ſes hauts projets Dien ſoit
inimitablo ,

Nature en ſes progri ſuit ſon intention ,
Et puis Lart qui ajolite à la ſimple action ,
Fait admirer nature , & ſe rend admirable .

Qui contemple & comprend d um juge -
ment profond ,
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Dien , la nature & Vart , voi⸗ &ſęait
comme ils Font ,

Ordonnant , produiſant , &- Pparfaiſant les
choſes ,

Car Ditu , nature & art , dun trian -

gle Divn ,

Sont le commencement , le milien & la fin
De tout ; tenant en eur tontèt vertid en .

Coſét .
Et ſuivant la meſme penſeè en ſon

Poëme Philoſophique , traitant des ef -
fets de la nature & de Tart , en parle
encore en ces termes ,

Dieu donc , nature & art , d ' um animt
vouloir ,

Aontrent linfinitè de leur iriple pouvoin
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DES TULIPES . 55
Dieu commande à naturt , & fournit la

matiere ,

La nature Vinforme & la met en Iumiere ,

Et puis Vart poliſſant ce que nature a fait ,
Le vicieuæ corrige & parfait Limparfait :
Tellement que ſans lart qui les choſes il -

Iuſtre ,

Leurs vertus languiroient ſaus eſfet &

ſæns Iuſtre .
Ce ſeroit choſe ſuperfluẽ , de vouloit

mettre en queſtion ſgavoir ſi par art on

peut ajoũter à la nature , auſſi bien que
d ' en donner des exemples ; les curieux

Fleuriſtes & ſgavans Jardiniers le con -

noiſſent aſſez , par la pratique qu' ils
ont , de faire embellir les Tulipes &

perfectionner les arbres en les culti -
vant , & combien les fruits les plus ai -

gres & ſauvages ſont adoucis & rendus

fertiles à forcè de les greffer & planter .
Pour la perfection des fleurs , ce n ' eſt

pas d' aujourdhuy qu ' on ena le ſecret .

Virgile , dans ſes Georgiques , nous

témoigne que de ſon temps les curieux

le mettoient en uſage , & par leur art

les obligeoient tellement à changer de

couleur , qu' ils Ies rendoient mẽcon -

noiſſables . Et Levin Lemne nous ap -

pipnd en ſon Traité des occultes ſe -
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crets de nature , que la ſubtilité des

Jardiniers de ſon temps à faire varier
les fleurs ; eſtoit tellement en pratique
en ſon pais , que par leurs mixtions ar -
tificiellement appreſtẽes , ils faiſoient
beaucoup croiſtre les Plantes & em -
Bellir les fleurs ; en ſorte qu' ils ren -
doient leur variation agreable . Ce qui
eſt auſſi tẽmoignẽ par Eraſme , en ſon
Livre de la maniere de haranguer , oũ
il dit que la nature ſe plaiſt à voir chan .
ger les fleurs par Lartifice des hommes ,
afin d' éguiſer leur induſtrie .

CHAPITRE XX .

Aus toutes les Tulipes ne ſont Pae ca -
Pables de ſe changer en mieux , &-

de celles qui ſon : Propres .
Eſt choſe certaine , que les Cu -
rieux peuvent par Tart faire em -

bellir Ies Tulipes encore plus que les
autres fleurs , y ayant davantage de diſ -
Poſition en elles , mais ce ne lont pas
generalement toutes ; il n' y en a que
Cun ſeul genre propres à ſe perfection⸗
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